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Désirent annoncer au 
de faire l'acquisition >

s viennent

MM. DOEION & DELORME
No 140 Rue Sparks

Nous sommes maintenant prêt à faire toutes 
fortes d’ouvrages tL’O* c-itte ligne, tel que 
Photographie et peinture à l’huile, portrait 
agran J'., tout à des prix réduits et tous les 
ouvrages garantis. Nous avons aussi ache
té les négatlrs. Une visite est respectueuse
ment sollicitée,

X. Belanger & J. Cousineau
No 140 Bue Sparks.

PRINTEMPS 1888.
VIENNENT D'ETRE REÇU

15 CAISSES DE

CHAPEAUX
DE TOUTES SORTES.

Une grande variété de couleurs 
et de qualité. Tout est enlièrement 
ment nouveau. Assortiment com
plet d'articles pour messieurs.

101 DOIS DE CRAVATES DE FANTAISIE
LB TOUT A ETRE VENDU

a 25c. et 50c.

BAZAR ANNUEL
-de-

Ii
l>l OiKl

Le Tnza-eii f.vear dc-n orphelin3 de l’A
sile Saint-Joieph, autorisé par la bienveil
lant» prrruis.don de Mgr l'Archevêque il "Ot
tawa, b'ouvrira MKRl.'ltBDî, .le 4 AVRIL 
prochain, d i is les salles mômes de l’Orphe
linat, et les Da n- s dont les noms suivent 
ont eu l'ob igeante c liai i té de se dévouer i\ 
cette œuvre r commandable, en sa cli-.r- 
geant de présider aux tu^'cs du bazar. Kites 
comptent sur la générer <e assistance du pu
blic qui, jusqu'ici, a toujours ôté porto i\ 
soutenir cette iiutitution, dans laquelle se 
trouvent en es moment environ l.'IO enfa 
qui réclament chaque jour la nourriture et 
les soins assidus des tiôs-dévoué s Re'igi- 
cu es qui dirigent l’Orphelinat.

Table .Notre-Dame.
Organisée par Mesdames J. O. Taché, pré. 

Hdente. Fis. Casanlt, H. Malte, Frs. Hou et, 
A. Foisy, B. G. Laverdure, A. Gravel, N. 
Üréarl, T. BéiUrd, l’Ii Houlav, L. Unit'on 
Tlios Pruneau, K. tiéland, O. Garrau, N. 
Cantin, P. U. Guillaume et de Lasalle Gra
vel.

Table Nalnle Anne.
Organisée par Mesdames O. Leclaire, pré

sidente, P. A tiudon, A. Oomp erre ot L. 
Chevrier.

Table Nalnt-Joweph.
Organisée par Mesdames G F. Bail large, 

présidente, J. O- Côté, G. Bmllh. De Bonald 
A. Potvln, Em. Tassé, Veuve Hamel, Félix 
Hamel, J. W. Peachy, A. Gêna ml et Emile 
Smith.

Table de la l.olerle.
Organisée par Mesdames J. Lemoine, pré

sidente, K. Hurtibise, J. O. Brousseau, Al
bert G Ingres et L. Caron.

Table Uea bonbon».
Organisée et tenue par Dllo. H. Mclntyr- 

et Madame A. Pinard.
Table dea Bafralebl». emenl».

O. ganisée par Mes lames Clias. Taché, 
présidente, G. Rogers, P. Ht. Jean, A. Lusi
gnan, H. Pouliot, A. Levôque et D. Dion.

L'ouverture solennelle du bazar auri 
Ifc 3 AVRIL, à 8 lie1 rcs du soir, et chaque 
jour il v aura LUNCH, de midi à 2 heures, 
et des cliners particuliers, de temps i\ autre.

Plusieurs soirées littéraires, musicales et 
dramatiques, seront organisées durant le 
bazar, afin d intéresser toutes les classes de 
la société.

alleu

Mesdames T. G. CUÜRSOLLBS, Présidente, 
CHAH. TAUBÆ, Srcréraire,

(Comité des Dames Protectrices. T 
MM. STANISLAS DRAPEAU, Président, 
BMILB SMITH, Secrétaire,

(Comité des Messieurs Protecteurs.) 
1er Féviier, 1883. 15 aOttawa,

Poor les Fêtes
Couteaux,

Fourchettes,
Cuillères,

Couteaux à dépecer,
Cabarets,

Patins,
Traîneaux,

Toboggans.

Art/enteries île toutes sortes 
en Oros eten Détail 

OUosb

i amwii,
69 & 75 RUE WILLIAM

RESUNIÈ TELEGRAPHIQUEAux Hoteliers et
IMal'Iturt de Uquiiirs et général (Dépêches de celte après midi)

N*nfr*se
Londres, 14—Le bateau à vapeur 

r'^-Xf’rkas" est coulé à fond dans le 
chenal de Bristol ; un matelot a 
ôlé sauvé seulement.

MO
Liverpool, 14—Sullivan dément 

les assertions, disant qu’il abandon
nait la partie, il dit qu’il est préparé 
à rencontrer aucun antagoniste, im
médiatement.

JE VEA1KM
Brandy, Biscuits, Dobouche A Oie. ; en 

caisse j oct. (pintes et flacons).

Kuyper en $ oct, calses rouges, 
blanches (importation directe)

Gin de Keys, en ca" 'es ronges et vertes.|

Gin de De 
vertes et

Brandy .de tienne: ey, en caisses (pintes). 

Whiskey irl• da's de Burx'e 

Whiskey éco..s ;h de Etewart.

'Rhum de la Jamaïque.

Pye de Xt alker (1883) en caisses et en détail 

de Qooderliam À

Berlin, 14—L'empereur Frédéric 
partira pour Wiesbader, après les 
iunôraillea ; il a décidé de ne pas y 
assister, mais il recevra personnel
lement tous les membres des famil
les royales qui assisteront aux ob
sèques.

Rye, Proof et eau de Vie 
Wort’s

Cigare»
Feul agent pour les “Upper X"

Kn magasin l-My Regarda” et “Peg Tops'
IVcre* et Porter

La plus célèbre de Rnss, Dows et McCatthy. 
Carlings Malting k Brewing Vo. 
Toronto Brewing A Malting Co.

Bowie k Bates,

JOHN OA8HY,
29i et296. RllK I1ALHOUS1B.

IncemHe*

Londres, 14—La place du marché 
A Cabin fut réduite en cendres, hier. 
Plusieurs personnes y ont 1 perdu la

Ntw Yoik, 14—La maison portant 
le numéro 30 rue Mulbory a été dé
truite par les llanmies ce matin.Tous 
les occupants ont péri dans les flam
mes.FAITS 3DIVIDH.S

Inondation

Londres, 14—Les eaux de la Meu
se se sont élevées et ont complète
ment inondées les villes de Heng- 
hem, Rorgha-eii et Itteren, en 
Hollande.

F.colc» tCp irCce

Faute de quorum, le bureau des 
écoles séparéi s n’a pu avoir de réu
nion liter soir. Voici l'état soumis 
par M. Passe au : ujet de l’assielanro 
dans les écoles : l.c i rouir» mortel»

Berlin, 11—Depuis que la cathé- 
d raie est ouverte un peuple depuis 
8 heures a. m jusqu’à 10 hrt». p. tn. 
on estime que près de 35,000 per
sonnes s’y sont rendues pour voir 
une dernière fois les reste s moi tels 
de l'Empereur d'Allemagne.

l'oiidoiennre»

Berlin, 11—Iæ bourgmestre Fore 
Kenbark, à la tète des échevins de 
Berlin, b’est rendu au palais de 
l’empereur Frédéric, hier, pour lui 
exprimer les sympathies des ci
toyens à l’occasion do la mort de 
l’empereur. Fore ken back remercia 
aussi l’empereur d’étro retourné à 
Berlin et lui lit ensuite lecture d’une 
magnifique adresse de bienvenue.

la» tarogiOie

Pittsburg, 14—Entre ll.irrisbourg 
et Philadelphie près de deux mille 
hommes sont activement employés 
à déblayer la voie du chemin de fer 
de l’épaisse couche de neige qui la 
recouvre, l«ea officiers de compagnes 
s’attendent que les trains circuleront 
demain, pour peu que la tempête 
diminue d'intensité.

Elizabeth, N. J., 14—Alex. Ben
nett, John Lee et un autre employé 
de la compagnie des omnibus d'Eli
zabeth se sont perdus dans la tem
pête en traversant 11 le Staten, lundi 
soir.

C j's » Fronçai »vs

Keol tins Fi ères, Notre lia m 
Haine-An

357
2'9■ i"

HanKc tlfl des l'Vèr- s, Si J.if 
" High S boni

|>iiale.. . Ifi7

rue M* r y
v,

do
do .. 1.15

St -.loan-lia) 
liaipn ni ..

MKcoIh dos Sœurs 
Bcoln do Mlle Ar 
Ecole il» Mlle C.irrière

52
40

Total 1403
Classes Anglaise*

Ri-oMs des Frères, Nolre-liam 
••High HclilOl” des bœura.... 
Fuie des Sœurs, Noire-li'in»..., 
Ecole des Sœurs Saint Joseph .. 
Boole de» Sieurs Saint-Patrice.. 
Boole do M. McNuily.
Boole de Mlle Mathews 
Boole de Mello ll‘slio 
Bcole de Mil» l i’Hrlen 
Ecole de M. Collin.....

143
49

14H
31
83
?,?

33
48
3/

Bcole de 
Bcole de

Mdo Hallantyne 
M le McNulty ..

30
40

Total.. 740

Can 1 total.... 2149
vnarleN»

Des plaintes continuelles se font 
au sujet des vauriens qui se tien
nent au coin des rues Bank et Glou
cester chaque soir et qui ne cessent 
d’insulter les passants, se servant 
d’un langage révoltant, surtout lors 
qi ’ils aperçoivent des dames. 11 est 
temps plus que jamais que les au 
torites qui ont pour mission de faire 
garder la paix et de protéger les ci
toyens unissent leurs efforts pour 
faire cesser cet état de choses qui 
est une disgiûce dans une ville.

“On «ho Trail ”

Tel est le litre du drame nui a été 
donné hier soir à la salle d Opéra et 
qui y avait attiré une ailluence tel
lement considérable que dès les 8 
heures on ne pouvait plus se pro
curer de places. Le drame en lui 
même est une insignifiance qui ne 
mérite pas môme le nom de drame, 
et les acteurs sont secondaires à 
part toutefois que'ques-uns. L’en
semble de la représentation ne vaut 
certainement pas la peine d’être 
mentionné, c’est du “humbug ” du 
commencement à la fin qui a eu le 
mérite, si toutefois c’en est un, de 
faire rire quelques bambins qui 
voulaient en avoir pour leur piece 
de 25 contins. La même trou [te 
jouera de nouveau ce soir et nous 
espérons qu’il n’y 
le public devrait 
bonne fois }ue la plupart des com
pagnies de ce genre qui visitent 
Ottawa ne valent pas mieux que 
celle de Peck et Fursman qui a en 
nuyô son auditoire hier soir jusqu’à 
10J heures.
L'n confiât wur la frontière «lu Mexique

On annonce d'Austin, Texas, que 
M. Ross, le gouverneur de l'Etat, a 
reçu la dépêche suivante de M. 
Cook, le shérif du comté de Mave
rick à Eagle Pass, sur la frontière 
du Mexiq

“ Deux lieutenants et deux soldats 
de l’armée mexicaine sont venus ce 
matin à Eagle Pass et ont essayé 
d’enlever un déserteur. Je les ai 
sommés du se rendre, et ils ont fait 
feu sur un de mes agents et sur moi. 
Nous avons riposté,ei tué un de nos 
assaillants et en avons blessé un 
autre. Le blessé et les deux autres 
ont réussi à traverser de nouveau le 
Rio Grande et à regagner le territoi
re mexicain. Je m’attends à de 
nouveaux désagréments, car les 
Mexicains, en te retirant, ont proféré 
des menaces. Mon agent a été blessé 
à la main.”

Une dépêche postérieure dit que 
les Mexicains avaient demandé aux 
autorités de la douane, à Eagle 
Pass, la permission d’entrer en 
armes dans la ville américaine sous 
prétexte d’examiner des chevaux 
qu’ils prétendaient vouloir acheter./*

I.oon voyage
Washington, 14 — Trois trains 

sont arrivés ici hier soir de Phila
delphie après un long et pénible 
voyage. La tempête sévit encore 
avec violence entre Philadelphie et 
Baltimore.

A bon Marché.

aura pas foule ; 
comprendre une

------ET------

DRAPS POUR COSTUMES.

Nous prétendons avoir les 
plus jolies pièce» de Marchan
dise» dan» Ottawa.

S’il vous plaît, faites-nous 
une visite et vous jugerez par 
vous-mcmes de l'exactitude de 
nos avancés.

O,—L'établissement de Modistes 
par Excellence.

Dupuis (St ITolin

i à/

B. Gr.

SPECIAUX
—DANS LE-

B9RBRIDGE.

- Injonrd’liui--

mtYsox
cm m ni

& CIE.
148,150,152,154, rue Sparks

Cie.&
VINAIGRES

VWIICRERIF DE KINGSTON.
a. HAAZ «*> OIE, 

MANUFACTURE RS
«le Vin» Btanr», Cidre, Unite et nuire* 

VINAIGKEN
Garantis Pur» sons tous P s Rapports.

EN VERTE A OTTAWA 
■*nr tou» le» Prinrlpnux Epicier».

VOITURES DE PLACE
DE PREMIÈRE CLASSE.

Commnnicatio.i téléphonique eu tout temps
26», rue Nnlnl-Pnlrlee, Oltnwn.

GUSTAVE RICARD*1-12 87-S

SILON OEB1HBIER-COIFFEUP.
Arlitlo d i la tonsure et c jilfeur de prer 
c asse. Attention toute spécial i à la c 
de cheveux des dames et enfants.

II. V. GOOLAH - • . Propriétaire,
141, rue Spark«, Ottawa, en face du maga

sin de A-h ield.

Étfi •My
P OLONGEMENT DE DITE

pour la réception des aoummis- 
our les escaliers en fer pour le 
.. «les ministères

A OTTAWA x
est rarlea présentes prolongée jusqu’à JE ~- 
DI le 5 Avril^ ^

Ministre des Travaux Publics,
Ottawa, 12 mars 1888.

T J siocs pou 
el édifice

A. G OBEI!éui..«.Hcc

14-16-16

COMMENT FAIRE USAGE DE
L’Eau Minerais de St Leon.

Comme purgatif, prenez 
-'un à trois bo s chauds 
avant déjeuner. Un ou
deux verres aux repas 
agiront très-efficacement 
contre la dyspepsie.

enez celte Eau, qui 
est un des meilleurs ré
actifs altérants, buvex-en 
tous les jours ; 
toutes les deu

Comme régulateur na
turel, l'Eau de tit.-Léon 
b'addpteàtout s leecons- 
'ilutioris. Prenez-en as
sez pour qu’e'ie agisse 
comme léger purgatif.

CeLe Eau est en vente 
chez tous les principaux 

pharmaciens et épiciers, à Vingt cte le gal
lon, en gros et. n détail, par la

°Pr

pour afiections 
es, pur.fiera vo-

Compagnie Eau St-Leon 
Mo. SSIi Bue Sussex, Ottawa.

i^N.B. -Pour la dyspepsie ou l’indi 
gestion, buvez l’Eau après chaque repas, 
U pot-r la constipation prenez-là avant d<-

de se brûler Je l'encens sous le nez. Il faut 
des actes sé iiut ; il faut qu’il ait assez 
d’influence, assez de poids auprès du gou- 
vernoment-Mowat pour ci obtenir la sub
vention demandée.

Dj plus, M. Evanturel a dit dans 
le comté de Prascotl, que si le gou
vernement de Québec subvention
nait la section bis-canadienne, lui 
( M. Evanturel ) avait la proynesse de 
M. Mowat, que le gouvernement 
d'Ontario subventionnerait la section 
ha it canadienne. Quand M. Evan- 
tnrel a a:nsi parlé, il connaissait 
parfaitement la polit que de chemin 
de fer du gouvernement fédé al, 
puisqu'il l'avait défendu lui-même en 
maintes circonstances.

Ce n’est plus le temps de venir 
avec des histoires en l’air. Si M. 
Mowat a fait des promesses, qu’il 
les accomp’isse, s’il n’en a pas fait, 
c’est M. Evanturel qui a trompé les 
électeurs de Presco t.

Nijire ferme conviction est que 
M. Evanturel ne pèse pas le poids.

L’ELOQUENCE DES FAITS 1

Le nouveau traité refuse aux pê
cheurs Américains le privilège d’ex 
pédi**r leurs cargaisons de poisson 
i n transit par nos voies canadiennes. 
Ils n’auront cet av tillage que si les 
Etats-Unis enlève nt les droi's oné 
reux sur not e poisson, qui éc asent 
nos pêcheurs et leur ferme l’accès 
du mâ ché américain (Voir article 
15 du traité).

Voici une c talion qui dém. titre 
l’importance de ce privilège pour 
les Américains :

Une troisième cinonstarc ) qui 
fait que nos pêcheries du bord of
frent plus d’attrait aux pêcheurs 
américains, c’est la facilité avec la
quelle s’opère le transport du fret 
des ports de l’ouest de nette île ( 'e 
Cap-Breton ) à ceux des Etats-Unis. 
Il y a d’abord le chemin de f r d i 
Prolong :ment Est qui va aboutir à 
Pori-Mulgrane, sur le détroit de 
Canso et qui se raccorde par l’iiv.er- 
cotonial aux voies ferrées américai
nes ; ensuite les bateaux à vapeur 
de la ligne de Bo ton, Halifax 

du Prince-Edouard, qui 
font escale toutes les semaines 
à Port-Hawkesbury, sur le côté 
du Cap-Breton du détroit de Canso. 
Avant l’existence de ces facilités 
de transpoi l do file du Cap Breton 
à l’ouest et au sud, les bateaux 
pêcheurs des Etals Unis, aptes 
avoir pris un chargement sur nos 
côtes, “avaient à le transporter à dus 
tination, ce qui f lisait perdre trois 
ou quatre semaines de pêche, et 
dans les temps d'abondance c’était 
une perte sérieuse puis les ba 
teaux américains qui faisaient la 
pêche au maquereau d’autorrne ne 
pouvaient faire, pour la p'upart, 
qu’un seul voyage ; ils étaient ra
res ceux qui pouvaient venir pren
dre un second chargement à l'an 
tomne et leur bonne fortune était 
enviée. Aujourd’hui ce désavan
tage “d’avoir à allt r porter le fruit 
de leur campagne” n’ixiste plus 
pour les bateaux américains, giôce 
aux moyens de transpoit dont je 
viens de parler ; un bateau améri
cain qui vient faire la pêche sur les 
bords du Cap Breton, quand il a 
pris son chargement et que la sai
son n’est pas encore terminée, n’a 
plus à s’en retourner à son port, 
mais il se rend soit à Port Mulgrave, 
où il transfère son chargement au 
chemin de fer, soit à Port Hawkes 
bury, où il l’expédie par les ba
teaux à vapeurs mentionnés plus 
haut. “Grâce à ces facilités, les 
américains restent sur les fonds de 
pêche toute la saison durant, dou
blent ou triplent,” selon la plus ou 
moins grande abondmee du 
son, la quantité annuelle “de 
captures d’autrefois. (Rapport de 

Rapport du 
dus Pêcheries pour 1885, p. 100).

On vo t l’immense importance 
pour les Américains du droit d’ex
pédier leur poi -o.i par nos voies 
ferrées ou par les st amers qui vien
nent faire escale dans nos ports. 
Obligés de s’en retourner décharger 
leur première cargaison dans leur 
pays, ils perdent souvent 
moitié de la saison de pê

En 1885, il a été transbordé des 
bateaux pêcheurs américains aux 
steamers de Port - Hawkesbury, 
10,340 barils de maquereau. Par 
voie du chemin de fer de Port Mul 
grave et de lTutercolonial, il a été 
transporté des bateaux américains : 
à Boston 4,900 barils, à Gloucester 
5,553, à Portland 725, soit 11,170 
barils. Onze mille par voie ferrée 
et dix mille par steamer, cela fait 
21,000 bari s de maquereau, ou près 
de 5,000,000 de li res.

Eh bien ! ce privilège précieux 
exercé par les Américains sur une 
aussi grande échelle en 1885, ils ne 

Le traité le

et lie

M. Bertram, ministre

presque la

peuvent plus en jouir, 
leur refuse formellement, à moins 
qu’ils n’ouvrent leurs marchés libre
ment à nos pêcheurs.

Et ce n’est rien, cela ? Et le traité 
est une capitulation ? Et les droits 
sacrés du Canada ont été misérable
ment sacrifiés ?

Tas de farceurs ou d’ignorants, 
croyez vous en imposer bien long 
temps ?

Le Courrier du Canada.

i

Montréal. La proper ion sera peut-Mre 
encora plus grande, avant longtemps, à la 
législature de Québec.

" What then ’’ ?

Le comité des jriviléges ut élec ions, 
eyant à pren Ire en considération la cont?s- 
lation de l’élection du comté de Russell, ne 
pourra pas faire rapjort à la chambre 
avant la Bn du mois de 
s< ra presqu’impossible de faire une nouvel
le él ction dans les mois d’avril et mai. 
l’élection se fera probablement en juin.

Mademoiselle Lizzie Rutledge, autrefois 
de Montréal, a prononcé dernièrement ses 
derniers vœux au couvent du Sacré-Cœur 
à Paris. Le cardinal archevêque de Paris 
et e cardinal arebevô jue de Mexico assis
taient i la cérémonie La nouvel e reli
gieuse est la soeur de Mme E. Marqurite 
dont le m ti est agent d’immigration ; e le 
est pissée à New-York en route pour le 
couvent de Saintt-M'chal, à la Louisiane.

Le comp g lie connue sous le mm de 
“Th i upper Ottawa improvement Co.” de
mande au gouvernement, de lui céder e 
contrôle des ravaux publics sur ’a rivière 
MaiLwuka.

De prime abord cette demande nous pa
rait un peu exorb tante, ces travaux ont 
coûté très cher au pays, et à mo ns que la 
ompagoie ne puisse guaran'ir que lus in- 
t -ièts, de tons ceux qui font chantier sur la 
rivière MaJawaska, seront également pro
tégés, ça nous semble un procédé dangeu- 
r;ux de donner un monopole à q ie ques 
individus. Nous aurons occasion de p rl r 
d 3 cette que lion plus longuement.

e ilrs. Co

Un correspondant du “Figaro” dit avo r 
médecin qui sait exactement àeu avec un

quoi s’en tenir sur la maladie da prince 
impérial d'A’lemugne, une lo gue conver
sation, de laquelle n -us extrayons le pissa-
ge suivant :

pnncesss tœp riale est hér ïque. O.i 
ne saurait trop le repéter. Le pr nce et la 
princesse vivent comme de bon» bourgeois 
et cependant, quand il le f ut, la princesse 
se trouve tille ih reine. Elle est la seu o 
qui rés i.. te au chance i r. Il y a eu des dé- 
j èches relatives aux opérations ainsi con-
ÎU^Le chancelier télégra, h ait : “Il faut 
que ce soit.” (Bss muss sein). La prit 
répondait : “ Ce ne sera pas.” (Es 
nicht sein.)"

Le chancelier tél 
wunscht !” 
cesse répon 
veux pas.) 
dis heures

La

cesse

• Der Raise.*•graphitât 
(L’emi ereur le désire.) Laprin- 
lait : “'ch will nicht.” (Je ne 
El c’est comme ce a pendant 

re depuis trois mois., et cela du

LA VERSATILITÉ D’UN 
“ PUFFER. ”

Nous demandons bien humble 
ment pardon à nos lecteurs, de leur 
parler aussi souvent du député de 
Prescott, M. Evanturel.

Ce monsieur ayant publié dans 
journal des observations mal

veillantes à notre adresse, nous 
croyons devoir le mettre à sa place. 
Mais c omme nous avons pour ceux 
qui nous lisent, les plus grands 
égaris, nous lui administrerons 
cette dose que petit à petit ; pour 
aujourd’hui nous ne relèverons de 
“l’Interprète” qne l’observation sui
vante :

Le journal d’Ottawa est aussi tiop mal
honnête pour dire que si les Provinces sont 
embarrassées aujourd’hui dans leur polit 
que de chemins defer, c’est unique m $nl 
parc) que Sir John et son gouvernement 
leur ont volé toutes leurs voies fetrées en 
vertu d’un droit dont il se sert tous les 
jours : le “droit du pluefort.”

Après avoir ravi cette pro-'e, -Le Cana
da” exige que M. Mowat aide le voler- à

11 y a déjà plusieurs années que 
le gouvernement fédéral exerce un 
certain contrôle sur les chemins de 
f-r. Aussitôt après l’arrivée au 
pouvoir du parti conservateur, en 
1878. la politique des chefs, a été 
d’aider à tous les chemins de fer, 
qui contribueraient à développer les 
ressources du pays ; mais nous n’a
vons jamais pensé, ni M. Evanturel 
non plus, que c’était voler les che 
mins de fer, que de les encourager. 
Dans tous les cts.ce n’est pas là le 
point. M. Evanturel veutes.-ayor, 
par ce moyen d’éluder la question. 
Il veut répondre à notre article du 
22 février dernier dans lequel nous 
disions : ^

Oo sait que le chemin de fer de Pre1 colt 
et Vaudreuil a un caractère int rprovincial. 
Il parait que le gouvernement-Mercier est 
d sposé à subventionner la section bas- 
canadienne et les habitants de Prêt colt et 
Russell v- udraient que le gouvernement 
Mowat en lit autant pour la section hau - 
canadienne. La demande de Prescott et 
Russell est certainement juste. Il *\ste 
maintenant à savoir si le gouvernement 
Mowat fera encore bien longtemps la sourde 
oreille, ou s’il n'aura encore, cette fois, que 
de belle promises à donner.

M. Evanturel, député de Prescott, parait 
se remuer beaucoup, si l'on en croitr* l’In
terprète ” ; mais nous ferons ol 
c’est lui, qui écrit ses propres louantes et 
nous atons peu de confiance dans ce genre 
d'éloges.

Il n’est pas tulüsant pour M. Evanturel 
de parler de lui-même dans son journal, et
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On dit que i’hon. M B ke«* s ra le cand:- 
dat co .serva cur à Missis iquoi.

On dît que M. Goyette ne se.u pas ron- 
mé mirlstre de l’agriculiure

L’Orateur a ordonné l'émanai on d’un 
bref d’él. ction pour le comté de Missisqnoi.

La dette de la ci é de Montréal s’élève à 
$13,116 847.

“ La Patrie ” demande que ia er ni ni s on 
du travail soit abolie.

One dépêche de Londres annonce que 
les obligations du Can da à 4 sont co’ées 
à 111*.

Le d-bat sur la (lest union de M. Poirier 
et des .leux MM. T.emb ay a eu li u cette 
après-midi.

L’Un'versité Laval vient de ce nf. 
titre de Docteur en Droit à Son Kxce lence 
l'honorable A. R. Angers, lieulerant-gou- 
verneur de la province de Québec.

On dit que M. Lauritr j’opjcos» ra à l’en
tré de Vils de Terneuve dans la confédéra
tion ; nous donnons cette rumeur sous
toute réserve.

D'ap ès hs statistiques publiées par le 
département de l’agriculture à Washing
ton, 11 y Aurait dans l’Etat du Kentucky 
300,000 chevaux évalués a 28 millio s de 
piastres.

Lord Lonsdale, lors de son s'jour à Ot
tawa, n'a pas été invité à Rideau Ha'l. 
Cette invitation est généralement faite à 
teus les étrangers de d s'incti n juivi ilrnt 
la capitale.

Depuis hier, il n’est plus permis aux 
hommes de police de voyager gratuitement 
sur les chars urbains de Montré il. Ce sera 
paraV-il, une recette addilio nelle de $3,000
pour la compagnie.

Le “Free Press" prétend connaître tous 
les changements ministériels qui doivent 
s’opérer d’ici à six mo s. Le “Free Press" 
est touj :urs mieux n-nssigné que les autres, 
et il est en outre prophète ; ayant fait ses 
preuves aux élections général* s de 1887.

M. Peter Mitchell semble être le boute- 
en-train de la chambre entière. Chaque 
fois qu’il se lève de son siège pour adresser 
la parole, des deux côtés de la Chambre la 
ganté devient générale.

Le Bén it se compos) de 77 membres, 
dont 24 pour Ontario ; 24 pour Québ c ; 10 
pour la No velle-Ecosse ; 10 j our \< Nou
veau-Brunswick ; 4 pour Vile du Prince- 
Edouard ; 2 pour 'a Colombie Anglaise et 
2 pour Manitoba.

D rant le débat sur la q-estioa des exa
mens du Service Civil, hier après-midi, Sir 
John Macdonald est allé occuper un siège 
du côté de la loyale opposition de Sa Majes
té, h’stoire de faire la causette avec quelques 
amis de la gauche.

Le Sénat s’est réuni h er soir, vers les 9 
heures. Le greffier du sénat, M. Langevin 
annonça aux sénateurs la mort de I’hon. M 
Plumb, Président du Sénat. L’hon séna
teur Armand fuVappelé au fauteui : sur mo
tion de l'hon. M. Dick y le Sé.iat s’aj >urna 
de nouveau à lundi, le 19 courant par mar
que de respect pour la mémoire du regrAté 
JM. Plumb.

Les rouges de Montiéal se proposant 
d’organiser une démonstration publi jue au 
Queen’s Ha'l1, Montréal, lorsque I’hon ra- 
M. Mercier en partira pour Québec. Cette 
démonstration, pajrai'-il, aura un caractère 
tout différent de celle faite en l’honneur de 
l’honorable M. Laurier lors de son passage 
à Montréal avant l’ouverture de la session.

• La composition de la chambre des com
munes est comme su t: Le pariemmt comp
te 215 membres dont 92 pour ntario ; 65 
pour Québec j 21 pour la Nouve le-Ecosse; 
16 pour le Nouveau-Brucswick ; 6 pour l’Ile 
du Princc-Ed;uard ; 6 pour la Co'ombie 
Anglaise ; 5 pour Manitoba et 4 pour les 
Territoires du Nord-Ouest.

“L'Express,” le nouvel organe national 
de Mon réal, pai altra dans quelques jours. 
M. G. Desserres en sera l'adramisiraleu- et 
MM. Ledieu, De-aulniers et Tr. mblay les 
rédacteurs.

M. J. O. Dupuis (Et l’un des principaux 
actionnaires de olte nouvelle compagnie. 
Le journal sera imprimé par MM. Gebhardt 
et Berthiaume..

“ La Patrie ” trouvent qu’il y a trop 
■Co conservateurs au conseil de ville de

le
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►erge du canal ; le 
j’arrêtai, au Bassin 

, chez une femme qui 
“Madame, seriez- 

onne pour me donner 
-Non, je ne f»is pas 
ix paresseux. Vous 
ravaillez.—Madame, 
me donner de l’ou* 
i, allez dans la cour 
i bois.” A jeun com- 
tronvais lourdes la 

rie. Après une demie 
cria par la 

j verte : “C’est bien, 
u* iger.” Je com- 
rivais dans un grand 
opuiation, d’activité 
îrce : dans les cam- 
nées, on fait la cha- 

i la main droite sache 
e la main gauche ; 
les populeuses, au 
dans les riches cam
es environnent, on 
n pour rien, œil pour 
ar dent.

urne me

IV
L Montréal
lai de Longueui! à 
: un steamboat, il 
les bordages étaient 
tdis répéter à bord 
a en était à ses der- 
8.
ept ou huit jours, je 
ontréal en tous sens 
H dans une extrémi*
, tantôt dans l’autre, 
►upant là : mon ar- 

comme le beurre 
». Je consultai la 
Tos marchands, les 
mds, les aubergistes,
, les eu és de la 
se. Apfls avoir re- 
i directoire on m’a- 
nombre de Marin 
l’un dans telle rue, 

elle autre : personne 
au signalement que; 
Le soir, j’étais la® 
i, découragé de n’ar 
rien. Montréal est 

le, je ne vis rien de 
its, de ses places pu- 

églises ; une seule 
lorbait tout entier : 
1. Marin qui avait 
infants.
rai sur la rue un 
i mis, que je pris 
:at ; je lui posai ma 
ous devriez annon- 
mrnaux, dit-il, venez 
Il me conduisit aux 
te gazette ; un des 
it des notes sous 
Quand il eut fini : 
fous paraîtrez dans- 
demain.” Je tirait 

tille pour paye 
te à Québec. “Serrez 

votre histoire est 
Einte, ce serait à nous

te répondait pas à 
et à mes démarches, 
es de la grand’pa- 
t dit qu’il habitait 
Marin dans les en- 
wa ; je me décidai 
ne pointe de ce côté-

58

rune

V
hemin tf Ottawa

►ar l’abord à Plouffe, . 
Eustache, St Benoit,
: Anglais, Carillon, 
d, j’étais mal vêtu ; 
e soir, je devais frap- 
i six portes avant de 
îvert pour la nuit ; 
que c’est que de se 

: paresseux, fénéant, .
■st vrai qu’avec mon 
à demi usé, avec : 

:urellement timide;, 
rie sous les reçro* 
ayais pas de mine, 
mdroits, pour obéir 
s des gens qui dési- 
le récit de mes aveu
lis une journée, deux 
même maison. Une 

tiers me confortait 
bon lit me remet- 

à leur place, et je m 
c délices, de la cha- ^ 
i poêle.
isant, je m’informais 
Un soir, quelqu’un 
en demeure un, pas 
■ le chemin d’Otta- 
hôtel.”

l’endroit précis où 
s dans le moment, 
ans les environs du 
l y avait une petit 
: ma droite. J’avais 
eue à faire, la bru. 
t, il neigeait à plein 
itait, il poudrait ; je 
i à deux doigts de 
avançais lentement, 
riaient percés, je me 
».
Continuer)

Je ne me

e
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X compi
ler en* d 
a creme,
, 3 plats cou

sont sans égal sous le

ennui 6 
y eu lier,

isons
PH BOYl)ET,

, ..............v" " ’ ' ‘ ' " " ' ' 'V:' 1' ^ ',r ■

4

0


